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Les  temps  que  nous  vivons 

Jamais  autant  que  de  nos  jours,  notre  na- 
tionalité n'a  éprouvé  un  plus  pressant  besoin 
de  s'organiser  dans  tous  les  domaines  d'ac- 
tion. La  gravité  des  événements  qui  se  pré- 
cipitent n'échappe  à  personne.  Partout  se 
pose  la  question  de  notre  avenir,  tandis  que 
toute  la  presse  d'Amérique  dénigre  notre 
peuple  et  lui  prête  des  intentions  et  des  sen- 
timents pour  le  moins  absurdes. 

Comment  faire  échec  à  ces  agressions  in- 
justifiables, comment  réagir  contre  l'occulte 
persécution,  comment  porter  secours  aux  îlots 
épars  de  la  nationalité  canadienne-française, 
en  butte,  plus  encore  que  dans  la  province- 
mère,  à  l'odieuse  oppression,  si  ce  n'est  en 
formant  un  tout  compact,  une  grande  fa- 
mille, au  sein  de  laquelle  régneront  l'har- 
monie et  l'entente? 
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La  Société  Saint-Jean-Baptiste  de  Mont- 
réal, antique  et  vigilant  foyer  de  notre  vie 
nationale,  vous  adresse  un  suprême  appel. 
Née  à  une  époque  d'oppression,  elle  connaît 
les  jours  sombres,  comme  elle  sait  apprécier 
l'esprit  de  dévouement. 

Jamais,  d'ailleurs,  elle  n'a  compris  mieux 
qu'aujourd'hui  l'urgence  qu'il  y  a  de  solida- 
riser tous  les  groupes  de  la  grandissante  fa- 
mille française  du  Canada,  de  les  interroger 
sur  leurs  besoins  respectifs,  de  prendre  leurs 
conseils  et  de  marcher  sous  leur  inspiration. 

Il  n'  est  pas  d' initiative  nationale  à  laquelle 
la  Société-mère  des  Canadiens  français  ne 
veuille  s'intéresser.  Chaque  fois  qu'il  s'agit 
de  glorifier  la  langue  et  de  célébrer  la  mé- 
moire de  ceux  qui,  par  leur  esprit  de  sacrifice, 
leur  héroïque  résistance  et  leur  indomptable 
énergie  nous  assurèrent  la  survivance;  chaque 
fois  qu'il  s'agit  de  donner  plus  d'éclat  à  nos 
manifestations  de  foi  religieuse  ;  chaque  fois 
qu'il  s'agit  d'infuser  à  ses  membres  la  foi 
dans  l'avenir  et  d'affirmer  aux  yeux  de 
l'étranger  le  caractère  de  notre  patriotisme 
et  de  nos  forces  nationales,  cette  Société  se 
trouve  là. 

Avec  raison,  la  Société  Saint- Jean-Baptiste 
de  Montréal  est  regardée   comme  une  insti- 


tution  nationale  dont  l'avis  pèse  beaucoup, 
au  moment  des  grandes  décisions  à  prendre. 
Les  luttes  qu'elle  a  dû  soutenir  ne  l'ont  pas 
empêchée  de  créer  des  oeuvres  durables  et 
efficaces. 

Dès  aujourd'hui  soyez  des  nôtres 

Ne  vous  êtes-vous  jamais  reproché  de  ne 
pas  appartenir  à  une  société  qui  vous  offre 
l'occasion  d'alimenter  votre  amour  de  la  race 
et  de  vous  apprendre  à  le  traduire  en  actes 
pratiques  ? 

Une  objection  souvent  formulée,  chez  la 
plupart  de  ceux  qui  hésitent  à  verser  la  mo- 
dique contribution  du  sociétaire,  c'est  celle- 
ci  :  ''les  loisirs  me  manquent  pour  faire  tout 
le  bien  que  je  voudrais  faire."  Mais  il  y  a 
là,  précisément,  un  motif  capital  de  donner 
>otre  adhésion  à  l'une  des  plus  agissantes 
des  sociétés  nationales  du  Canada  français. 
Car  votre  titre  de  sociétaire  n'implique  pas 
qu'il  faille  nuire  à  vos  légitimes  intérêts  ni 
sacrifier  beaucoup  de  vos  loisirs. 

Sociétaire,  vous  serez  en  mesure  de  béné- 
ficier des  renseignements  qui  pourraient 
manquer  à  votre  documentation,  et  vous 
prendrez  plaisir  à  appuyer  votre  action  per- 
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sonnelle  sur  des  faits  contrôlés.  D'ailleurs, 
vous  serez  bientôt  fier  d'appartenir  à  une 
société  qui  accomplit  en  votre  nom  tant  d' œu- 
vres utiles  et  fécondes  pour  votre  race. 

Vous  sentirez  se  développer  chez  vous  une 
foi  plus  ardente  dans  l'avenir  de  votre  pays, 
et  grandir  un  amour  plus  vif  pour  tout  ce 
qui  touche  aux  croyances,  aux  traditions  et 
à  la  parlure  des  nôtres,  fondements  delà  vie 
privée  et  de  l'existence  nationale. 

De  vous  savoir  fort,  parce  que  solidaire 
de  milliers  de  compatriotes,  vous  éprouverez 
moins  d'hésitation  à  élever  la  voix,  chaque 
fois  qu'il  s'agit  de  réfuter  une  erreur  cou- 
rante, et  vous  voudrez  inspirer  à  votre  famille 
les  sentiments  indispensables  au  progrès  de 
l'esprit  public  et  au  rayonnement  de  notre 
influence  collective. 

Quelques   Œuvres 

rZ-a)  Cours  publics  du  Monument  National. — 
Chaque  semaine,  durant  six  mois  de  l'an- 
née, il  se  donne  dans  les  salles  du  Monu- 
ment National  des  conférences  gratuites  et 
illustrées  sur  l'Histoire  de  l'Art,  l'Hygiène, 
la  Géographie  économique  et  politique,  ainsi 
que    des   cours   également    gratuits    sur   la 
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Grammaire  française,  la  Diction  et  le  Bon 
langage,  la  Langue  anglaise,  la  Sténographie 
et  la  Dactylographie.  Plus  de  cinq  mille 
personnes  suivent  chaque  année  ces  cours 
et  conférences,  confiés  à  des  professeurs  d'un 
grand  dévouement  et  d'une  indiscutable 
compétence.  Vous  ne  pourriez  mieux  faire 
que  de  diriger  vers  ces  cours,  de  plus  en  plus 
encouragés,  ceux  dont  vous  voulez  le  bien. 
Il  faut  que  l'assistance  s'y  fasse  plus  nom- 
breuse encore. 

,^r^)  Soirées  gratuites  du  Monument  National.  — 
Des  conférences  solennelles  se  donnent  de 
temps  à  autre,  sous  les  auspices  de  la  Société; 
et  l'affluence  qu'elles  ne  manquent  pas 
d'attirer,  témoigne  hautement  de  l'intérêt 
des  sujets  qui  y  sont  traités  ainsi  que  de  la 
valeur  de  ceux  qui  en  sont  les  interprètes. 
A  ces  assises  de  l'éloquence  au  service  des 
intérêts  nationaux,  il  faut  ajouter  les  soirées 
gratuites  que  la  Société  organise  également, 
pour  le  bénéfice  de  ses  membres,  dans  ia 
salle  des  spectacles,  où  l'on  se  récrée  tout  en 
s 'instruisant. 

J^c)  Caisse  Nationale  d^ Économie. — Dans  la 
défense  des  intérêts  nationaux,  la  Société 
Saint- Jean-Baptiste  de  Montréal  ne  doit 
négliger    aucun  moyen   d'action  essentiel  : 


c'est  dire  que  le  développement  des  ressour- 
ces économiques  et  financières  de  la  race 
doit  être  une  de  ses  préoccupations  maî- 
tresses. Si  les  institutions  des  Canadiens 
français  ne  devaient  leur  existence  qu'à  l'ap- 
port du  capital  étranger,  elles  auraient  une 
croissance  languissante  et  précaire,  et  demeu- 
reraient nécessairement  dans  un  état  de  ser- 
vitude vis-à-vis  de  l'étranger. 

Un  peuple  qui  n'est  pas  maître  de  la  ri- 
chesse qu'il  crée,  qui  ne  dispose  pas  de  moy- 
ens de  conserver  ses  épargnes  et  de  les 
faire  servir  à  stimuler  sa  production  ;  un 
peuple  qui  est  à  la  merci  d'un  autre  dans  le 
domaine  financier,  est  inévitablement  tenu 
par  ce  dernier  dans  un  état  de  servage  éco- 
nomique et  de  vasselage  politique — en  dépit 
de  toutes  les  constitutions  et  de  toutes  les 
conventions  signées  par  les  Législatures. 

C'est  pour  contribuer  à  la  création  de  cette 
richesse  nationale,  que  notre  Société  a  insti- 
tué la  Caisse  Nationale  d'Economie.  Celle- 
ci  reçoit  les  contributions  mensuelles  de  ses 
membres,  elle  en  fait  un  capital  inaliénable 
qui  va  sans  cesse  augmentant  d'année  en 
année,  ayant  atteint  bientôt  le  chiffre  de 
$1  700  000  ;  ce  capital,  qui  demeure  sous  le 
contrôle  de  notre  Société  nationale,  est   em- 
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ployé  à  favoriser  le  développement  de  nos 
institutions  religieuses,  scolaires  ou  munici- 
pales ;  les  intérêts  qu'il  produit  chaque  an- 
née sont  partagés  entre  tous  les  sociétaires 
inscrits  depuis  plus  de  vingt  ans  dans  la 
Caisse,  et  qui,  durant  toute  leur  vie,  tou- 
cheront ainsi  une  rente  utile  à  plusieurs  fins, 
en  particulier  pour  assurer  plus  de  bien-être 
à  leur  vieillesse. 

La  Caisse  compte  présentement  plus  de 
55  000  sociétaires;  elle  accueille  indistincte- 
ment hommes,  femmes  et  enfants,  qui  peu- 
vent s'y  inscrire  pour  des  montants  plus  ou 
moins  élevés. 
V/-X  d)  Pour  r  avancement  des  lettres. — Tous  les 
ans,  la  Société  Saint-Jean-Baptiste  institue 
un  concours  d'histoire  dans  les  collèges  clas- 
siques de  la  province  et  décerne  des  récom- 
penses aux  lauréats.  Afin  de  fournir  aux 
talents  d'écrivains  l'occasion  de  s'affirmer, 
et  dans  le  but  d'encourager  nos  jeunes  au- 
teurs, elle  a  également  créé  des  concours 
annuels,  dont  les  œuvres,  mises  en  volume, 
contribuent  à  enrichir  notre  patrimoine  litté- 
raire :  CROIX  DU  CHEMIN,  CORVEE,  FLEURS 
DE  LYS. . . 

Plus  que  jamais,  on   peut  le  dire,  cette 
Société  s'ingénie  à  favoriser,  dans  toutes  les 
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mesures  possibles,  les  aptitudes  et  les  goûts 
artistiques  de  la  nouvelle  génération  ;  dans 
d'autres  domaines,  elle  a  montré  d'une  façon 
non  équivoque  le  souci  qu'  elle  porte  au  sort 
de  la  jeunesse,  en  subventionnant  diverses 
œuvres  d'enseignement  et,  d'une  façon  bien 
particulière,  l'œuvre  chère  entre  toutes  : 
l'enseignement  du  français  dans  les  écoles 
séparées  de  l'Ontario. 

Sl^é)  V  œuvre  du  livre  français. — Voilà  encore 
l'une  des  fécondes  initiatives  denotreSociéte. 
Dès  les  premiers  appels  que  nous  adressè- 
rent nos  compatriotes  de  l'Ontario,  menacés 
dans  leur  langue  et  leurs  croyances,  des  con- 
grès furent  tenus  par  notre  Société  :  de  tous 
les  coins  du  Canada  affluèrent  des  délégués 
venant  discuter  ensemble  les  meilleurs 
moyens  à  prendre  pour  résister  à  l'oppres- 
sion contre  les  nôtres,  en  l'Ontario.  Après 
le  Sou  de  la  Pensée  française  (1913),  naquit 
V  Œuvre  du  Livre  français  (1915),  destinée  à 
procurer  de  la  saine  lecture  française  à  nos 
compatriotes  de  l'autre  côté  de  l'Outaouais 
et  d'ailleurs.  Pas  moins  de  95  000  volumes 
et  de  200  000  revues  ont  été  distribués  par 
tout  le  pays.  L'œuvre  n'a  pas  cessé  de 
fonctionner  :  présentement,  c'est  l'Acadie 
française,  ce  sont  nos  paroisses  de  colonisa- 
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tion  et  divers  groupes  isolés  de  Canadiens 
francisants  qui  reçoivent  des  noyaux  de  bi- 
bliothèque, à  même  l'intarissable  source 
qu'alimente  la  générosité  clairvoyante  des 
vrais  patriotes. 

La  Société  favorise  encore  la  diffusion  de 
brochures  destinées  à  faire  progresser  la 
colonisation  et  l'agriculture,  à  combattre 
les  dangers  sociaux  qui  menacent  de  tarir  la 
sève  de  la  race,  et  à  nous  renseigner  sur  les 
points  essentiels  de  notre  histoire.     ij_      /) 

^tl/)  i^  secrétariat  et  leLFErJ-T  CANADIEN. 
La  Société  Saint- Jean-Baptiste  compte  un 
secrétariat  permanent,  où  se  concentrent  les 
suggestions  des  membres  et  les  renseigne- 
ments sur  les  initiatives  des  sections.  Le 
secrétariat,  c'est  le  centre  de  l'immense 
groupement  populaire  ;  ..c'est  ici  que  tout 
compatriote  trouve  les  conseils  qu'il  attend 
pour  mener  à  bonne  fin  toute  entreprise 
salutaire  à  la  cause  nationale. 

Et  afin  de  mieux  cimenter  les  relations 
entre  les  sociétaires  et  pour  stimuler  le  tra- 
vail des  sections,  la  Société  publie  chaque 
mois  une  revue  de  propagandeet  de  combat, 
le  PETIT  CANADIEN.  Ce  périodique 
rajeuni  tient  les  sociétaires  au  courait  des 
œuvres  auxquelles  ils  sont  invités  à   partiel- 
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per.  Chaque  sociétaire  est  de  fait  abonné 
à  cette  revue  mensuelle  de  trente-deux  pa- 
ges, à  laquelle  collaborent  d'excellents,  de 
vaillants  écrivains. 

Mais  le  dévouement  de  la  Société  pour 
tout  ce  qui  touche  de  loin  ou  de  près  les  in- 
térêts de  notre  nationalité  se  manifeste  plus 
particulièrement  encore,  chaque  fois  qu'il 
s'agit  de  répondre  aux  demandes  de  secours 
venues  d'un  groupe,  d'une  institution  qui 
réclame  assistance.,.  ^.^  //^-f/t    .     ;  / . 

Compatriotes,  répondez  ^présent  I  ^ 

Faut-il  insister  davantage  sur  l'importan- 
ce qu'il  y  a  pour  nous  tous.  Canadiens  fran- 
çais, de  nous  grouper  et  d'agir  de  concert  : 
Ce  fut  de  tout  temps  la  mission  de  notre  So- 
ciété de  travailler  à  la  conservation  et  à  la 
croissance  du  sentiment  national  chez  notre 
peuple  ;  or,  plus  que  jamais,  elle  a  foi  dans 
l'œuvre  sacrée  à  laquelle  elle  se  dévoue. 

A  l'heure  où  l'on  se  coalise  pour  ruiner 
nos  droits  les  mieux  établis,  étouffer  nos  re- 
vendications les  plus  légitimes  et  saper  les 
fondements  de  nos  aspirations  les  plus  chè- 
res, il  faut  que  l'appel  de  notre  Société  soit 
entendu  de  tout  vrai  Canadien  français. 
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Compatriotes!  devenez  dès  aujourd'hui 
membre  de  la  Société  Saint-Jean-Baptiste 
de  Montréal,  en  donnant  votre  adhésion  à 
l'une  de  ses  nombreuses  sections;  et  que  nos 
efforts  coordonnés  produisent,  pour  le  béné- 
fice de  la  race,  toutes  les  œuvres  que  nous 
dicte  le  sentiment  du  devoir  bien  entendu  et 
que  réclame  la  dureté  des  temps  présents. 

,  Adre%%e8  de  MM,  les  présidents  et  secrétaires 

"  des  sections 

SECTIONS  DU  CENTRE 

Notre-Dame 

O.  Bernier,  président,  17  est,  Notre-Dame 
Henri  Girard,  secrétaire,  137,  McGill 

Duvernay 

C.-E.  Gravel,  président,  245,  Outremont 
C.-K.  Bruchési,  secrétaire,  20,  St-Jacques 

Centrale 

Joseph  Hurtubise,  président,  2,  place  d'Armes 
P. -M.  Girard,  secrétaire,   45,  Prospect,  Outmt 

SECTIONS  DE  L'EST 

Papineau 

B.  Payment,  président,  215,  Cartier 

E.  Ivanctot,  secrétaire,  270,  Maisonneuve 
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Olier 

Dr  L.-H.  Dorval,  président,  449,  St-Denis 
J.  Mackay,  secrétaire,  138a,  Parc  Lafontaine 

Lafontaine 

Dr  A.-S.  Jeannotte,  président,   391,  Visitation 
J.-O.  Pichette,  secrétaire,  437a,  Beaudry 

Montcalm 

Arthur  Courtois,  président,  262a,  Visitation 
Arthur  Faucher,  secrétaire,  376,  Beaudry 

Louis-Hébert 

J.-A.-W.  Dufault,  président,  456,  Plessis 
Alex.  Villeneuve,  secrétaire,  1063,   Lafontaine 

Champlain 

Joseph  Charlebois,   président,  1343  est, 

Notre-Dame 
J.-R.  Huberdeau,  secrétaire,  23,  Dufresne 

S. -Jacques 

H.-L.  Auger,  président,  384  est,  Ontario 
abbé  M.  lyacombe,  secrétaire,  presbytère 

S.-Jacques 

SECTIONS  DE  L'OUEST 

Verdun 

G.-N.  Monty,  président,  320,  Riel 
J.-B.  Poirier,  secrétaire,  211,  de  l'Kglise 

Desrosiers 

Alphonse  Chabot,  président,  146,  2e  Avenue, 
S.-Pierre-aux-Liens 

J.-K.  Fournier,  secrétaire,  23,  Rolland, 

S.-Pierre-aux-Liens 
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S. -Joseph 

F.  Le  Cavalier,  président,  347,  des  Seigneuis 
H.  Martel,  secrétaire,  120,  S. -Martin 

Notre-Dame-de-Grâce 

J.-A.  Saint-Germain,  président,  145,  Vendôme 
J.  Boutin,  secrétaire,  326,  Décarie 

Cavelier  de  la  Salle 

H. -A.  Prud'homme,  président,  108, 

Chateauguay 
J.-A.  Roy,  secrétaire,  190,  Knox 

SECTIONS  DU  NORD 

S. -Nicolas 

Georges  Lebel,  président,  1291,  boni.  Gouin 
J.-Iy.-F.  Filiatrault,  secrétaire,  429,  S. -Laurent 

La  Haye 

J.-N.  Cabana,  président,  380,  Durocher 
Alexandre  Thérien,  secrétaire,  1846,  Clarke 

S.-Jean-Baptiste 

Alph.  Poitras,  président,  393,  Drolet 
J.-A.  Laperrière,  secrétaire,  490,  Drolet 

Dorion 

J.-W.  Cadieux,  président,  1248,  S.-André 
Alcide  Chaussé,  secrétaire,  case  postale  304 

Dollard 

J.-C.  d'Auteuil,  président,  798,  Marie-Anne 
Guido  Morel,  secrétaire,  1,  Morel 
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Saint-Denis 

Jos.-Bd.  Dompierre,  président,  1546,  S. -Denis 
Honoré  Parent,  secrétaire,  1473,  S. -Denis 

S.-Bdouard  (enfonnation)     . 

A.-W.  Patenaude,  328,  Beaubien 

Immaculé  e-Oonception 

J.-B.  Jodoin,  président,  1052,  de  Lorimier 
H.-E.  Juneau,  secrétaire,  1056,  de  Lorimier 

SECTIONS  DE  LA  BANLIEUE 

Verchères 

abbé^F.-A.  Baillairgé,  président 
J.-B.  Dupré,  secrétaire 

Longueuil  v 

Dr  J.-W.  Brisebois,  président,  24,  Ch.  de 

Chambly 

J.-H.  Betournay,  secrétaire,  14j4,  lyabonté 


Suge  social  et  Secrétariat  de  la  Société  : 

MONUMENT  NATIONAL 

296^  Saint' Laurent^  Montréal 

Tel  Main  8S55 
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